
LE CONSEIL 
DES MINISTRES DES FINANCES 

LA COMMISSION 

du 11 Novembre 
M. lUvaSia, ministre dm Pensions a 

mis le Conseil au courant des décisions 
prises, en accord avec l'ensemble des 
Associations d'anciens combattants, pour 
la cérémonie du 11 novembre 

La rec—dWtion de l'Exposition 
Le Conseil des ministres a décidé la 

prolongation d> l'Exposition en 1938. Les 
ministres des Finances, du Commerce et 
de l'Education nationale, ont été char
ités d'étudier les voies et moyens a sou
mettre au parlement pour assurer cette 
prolongation. 

LE MONTANT 
de la dépense entraînée 

ne dépasserait pas 
350 millions 

Paris, 9. — La prolongation de l'Expo
sition, décidée ce matin par le Conseil 
des ministres, pose un problème finan
cier dont les données sont à l'étude dans 
les services compétents du ministère du 
Commerce 

Selon des informations de source auto
risée, les premières propositions remises 
par le commissariat de l'Exposition au 
ministère du Commerce, atteignaient 
500 millions au chapitre des dépenses. 
Elles ont. depuis, été réduites de 50 mil
lions et, sur le désir d'économies mani
feste, hier, en Conseil de cabinet, par 
M Oeorges Bonnet, ministre des Finan
ces, le sous-secrétariat du Commerce se 
préoccupé de les diminuer encore et de 
fixer exactement les chiffres. Toute éva
luation définitive serait donc, pour le 
moment, prématurée. Mais le montant 
Ces d.'penses totales ne pourrait, en. au
cun cas, dépasser 450 millions, desquels 
il convient de défalquer 100 millions de 
ressources fournies par les entrées et 
concessions. Le montant net des dé
penses peut, dés lors, être estimé aux 
environs de 360 millions de francs. 

Bien mie le système de financement 
n'ait pas été arrête et fasse encore l'ob
jet d'études. 11 est vraisemblable que l'on 
fera appel a la fois au budget de l'Etat 
et au budget de la ville. Toutefois, pour 
alléger la contribution de la Trésorerie, 
on envisagerait la vente, dans le public 
français et dans le public étranger oési-
reux de venir visiter l'Exposition, d'un 
coupon analogue à celui qui existait lors 
d'expositions antérieures et qui donnerait 
droit à certains avantages. 

LA SITUATION 
EN AFRIQUE DU NORD 

B a été décidé, à la demande de M 
Sarraut, qu'un Conseil des ministres se 
tiendrait prochainement pour examiner 
les solutions à donner aux problèmes qui 
s? posent actuellement en Afrique du 
Nord. 

M. Blum. légèrement grippé, n'assis-
talt pas au Conseil de ce matin. 

LA COMMISSION DES FINANCES 
A ADOPTÉ LE BUDGET 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
Paris. S. — La Commission des Finan

ces de la Chambre a examine et adopte. 
ce matin, le budget des Affaires étran
gères, rapporte par M. Archimbaud. 

En vue de mettre les dépenses en har
monie avec certains besoins aui lui ont 
été révélés, la Commission a réservé 
quelques chapitres sur lesquels M. Del
bos sera entendu ultérieurement 

LA VENTE 
DE « L'ACTION FRANÇAISE » 

VA ÊTRE INTERDITE 
AUX COLONIES 

Parla. S. — A propos du projet de loi 
sur la Presse, on mentionne que le Con
seil a autorisé M Vtncent-Aunol. minis
tre de la Justice, à saisir les Chambres 
d'un texte autorisant le gouvernement à 
interdire ^exportation de publications 
dont la vente a l'étranger pourrait des
servir les intérêts de la France. 

D'ores et delà, les ministres ont dé
cidé que la vente de 1' • Action Fran
çaise » ne serait plus autorisée en Indo
chine et dans l'ensemble des colonies 
françaises. 

LA RÉUNION 
DE LA CONFÉRENCE 

DU PACIFIQUE 
A ÉTÉ REMISE 

A AUJOURD'HUI 
Bruxelles, ». — La séance privée que 

la Conférence du Pacifique devait tenu-
cet après-midi est remise à demain 
après-midi, à 15 heures. 

M. François de Tessan 
•'est —iresssm avec M. Macdonald 

Bruxelles. 9. — M. François de Tessan. 
qui dirige la délégation française à la 
Conférence du Pacifique, en l'absence de 
M. Yvon Delbos, s'est longuement entre
tenu, dans la matinée, avec M. Malcolm 
Uanormale! ministre des Dominions 

A moins d'imprévu. M. Yvon Delbos, 
ministre des Affaires étrangères, quit
tera Paria, ce soir. * 20 h. 15. pour 
Bruxelles, ou 11 prendra part aux travaux 
de la Oonférenee du Pacifique. 

UN ENTRETIEN 
EDEN - NORMAN DAVIS 

Bruxelles. 9. — M. Eden. ministre des 
Affaires étrangères de Grande-Bretagne, 
es-, arrivé, à 18 h. 64. a l'aérodrome 
d'Evère, * bord d'un avion militaire an
glais. 

M. Norman Davis s'est entretenu avec 
M. Eden. Leur conversation aurait porte 
sur l'organisation éventuelle d'un Comité 
exécutif de la Conférence du Pacifique 
et sur les bruits qui clrealent dans plu
sieurs capitales étrangères, d'une réac
tion commune des Etats-Unis, de l'An
gleterre et dé 1TJ.R.BB contre l'accord 
tripsrtiu «"'"^""mnni«î^ de Rome. 

A ce sujet on déclare dans les milieux 
américains de la Conférence qu'il s'agit 
d'une rumeur c ridiculement tendan
cieuse». 

Dix hauts fonctionnaires 
condamnés à mort 

en U.R.S.S. 
Moscou, ». — Le Tribunal Suprême de 

U Héwilillijiii autonome ri'Abkhasie. sié
geant à atmfcéOOJL, a condamné à mort 
duTfonctionnaires de la République. 
coupables d'avoir préparé une insurrec
tion séparatrice, des attentats contre 
MM. Staline et Benan. Secrétaire du 
Parti de Géorgie et de sabotage da. s 
tootes les branches de l'Economie. Il en 
a T"*—"** S a des peines de 10, 16 et 
» mm de prison. Il s'agit des soaesrftoas 
«a remuai Président du Oeaseil dm 

du Peuple d'Abkhasie : 
. «en commissaire à l'Asri-
Inss Ipa, directeur da l'adnu-

i dss stations ds cure de 

a adopté le budget 
des Affaires étrangères 

Elle a réservé quelques chapitres 
sur lesquels M. Yvon Delbos 
sera entendu ultérieurement 

Paris. 9. — La Commission des finan
ces de la Chambre a examine et adopté 
ce matin le budget des affaires étran
gères rapporte par M. Archimbaud. En 
vue de mettre les dépenses en harmonie 
avec certain* besoins qui lui ont été 
révélés, la Commission a réservé quel
ques chapitres. sur lesquels M Delbos 
sera entendu ultérieurement. 

LE MEURTRIER 
du gardien de la pan 

parisien 
a d'autres méfaits 
sur la conscience 

Parus. 9 — A la suite du meurtre du 
gardien de la oaix Oodin, tué mercredi 
dernier, la police judiciaire a réussi à 
établir d'une façon certaine la culpa
bilité de Jean Murger dans deux autres 
affaires. D'abord, celle dans laquelle le 
chauffeur Fouquet fut tue, quai Saint-
Bernard, le 11 août dernier, -par Mur
ger, qu'il avait surpris fouillant dans 
sa voiture ; un passant. M. Deltetl. qui 
était intervenu fut grièvement blessé à 
coups de revolver par le bandit qui. esca
ladant la grille du Jardin des Plantes, 
réussit à échapper à ses poursuites. 

M. Charles Claissens, qui accompa
gnait le chauffeur Fouquet, mis en pré
sence du cadavre de Murger. a l'Institut 
medico-legal a reconnu le meurtrier 
sans aucune hésitation, c II ne peut y 
avoir aucune doute en mon esprit, a-t-il 
affirmé, 1e suis certain qu'il s'agit de 
cet homme » 

Un autre témoin. M. Desprées. contrô
leur de cinéma, mis également en pré
sence du cadavre du meurtrier, a. d'au
tre part, reconnu en Murger le malfai
teur qui. huit Jours après l'affaire du 
quai Saint-Bernard, fut surpris par un 
automobiliste, M. Brocard, alors qu'il 
fouillait dans la voiture de ce dernier, 
en stationnement boulevard Saint-Mar
cel. Cette fols encore, le malfaiteur réus
sit, S prendre la fuite après avoir blesse 
M. Brocard. 

La culpabilité de Murger demeure 
moins certaine en ce qui concerne deux 
autres méfaits : régression contre des 
gardiens de la paix, quai Bourbon, à la 
fin de septembre, et le meurtre de Mme 
Monnerot. la concierge assassinée à 
coups de couteau dans sa loge, 18, place 
d'Italie, le S juillet dernier. 

On sait que Murger. déserteur depuis 
le mois de juin, s'était réfugié a Paris 
Sa trace tut retrouvée dans un hôtel du 
quartier des Oooelins, où il demeura jus
qu'au 6 août. Dans une de ses valises, 
la police a saisi un veston dont 1a man
che était tachée de sang. On peut sup
poser que Murger, qui vivait d'expé
dients, s'introduisit, au mois de juillet, 
dans ta loge de la concierge et que, 
surpris par cette dernière. 11 la tua avec 
un couteau qu'il trouva sur place, ainsi 
que l'enquête l'a établi 

DES MORTS 

Le général Michel 

Paris. 9. — On annonce la mort du 
général Michel, grand officier de la 
Légion d'honneur, décédé, hier, à Meu-
an. a l'âge de 87 ans. 

Vice-président du Conseil supérieur dt 
la Guerre et généralissime en 1911. il 
avait été gouverneur militaire de Paris. 

Le général Grard 
Paris. 9 — Le général Charles Grard 

a succombé à son domicile, 25, rue 
Buenos-Ayres. 

Né à Alençon. il sortit de l'Ecole poly
technique • comme sous-lieutenant au 
32* régiment d'artillerie, le 30 septembre 
1893. Chef d'escadron lors des hostilités, 
en février 1916. 11 fut attaché à la direc
tion du service industriel. Au titre de 
lieutenant-colonel, il fit partie de la com
mission de contrôle de l'Allemagne en 
1919. Colonel en 1932, il fut nommé ingé
nieur en chef hors classe de l'aéronau
tique. D fut rayé du contrôle de l'activité 
en 1925. 

Détaché, cependant, au sous-secréta
riat d'Etat de l'Air, il fut définitive
ment retraité, comme général de brigade, 
le 20 janvier 1928. Le général Grard était 
commandeur de la Légion d'honneur. 

Le général Sire 
Paris, 9. — On annonce la mort à son 

domicile, 35, boulevard Raspail, du géné
ral Sire. 

Né S Luzignan (Vienne), 11 sortit de 
l'Ecole polytechnique, le 1" octobre 1895, 
dans l'arme du génie. Colonel le 22 avril 
1928, U fut nomme général de brigade 
le 8 juin 1984. Il est passé au cadre de 
réserve au début de l'année 1937. alors 
qu'il était directeur du génie du gouver
nement militaire de Paris. Le général 
Sire était commandeur de la Légion 
d'honneur depuis le 2 septembre 1936. 

LE FUHRER CÉLÈBRE 
LA CONSTITUTION 

DE LA NOUVELLE TR1PLICE 
Munich, 9. — Dans le discours qu'il a 

prononcé S l'occasion des fêtes commis 
moratlves du Putsch, de 1933, M. A. 
Hitler a déclaré que le prestige de l'Al
lemagne dans le inonde avait grandi 
depuis l'arrivée au pouvoir des natio
naux-socialistes. 

c Aujourd'hui. l'Allemagne n'est plus 
isolée, dit-il en substance, nous avons 
tous l'heureuse certitude que l'isolement 
qui nous a entouré pendant plus de 
quinze ans. est termine. Cela n'a pas été 
obtenu, grâce à une participation à des 
assemblées de peuples dépourvues d'im
portance, mais grâce a l'importance que 
l'Allemagne s'est crées elle-même, c'est 
dé cette Importance que résultent pour 
nous de nouvelles; relations que l'on peut 
considérer comme ne s'accordant pas 
avec l'Idéologie de la Société des Nations 
qui s'accordent tout au moins avec nous 
et avec nos Intérêts et elles s'accordent 
également avec les intérêts d'autres peu
ples qui ont noué ses dations avec 
nous. 

• La garantis la plus sure n* la du
rée de telles relations, ce n'est pas n'im
porte quelle phrase, mais la connais
sance claire de ce qui est utile. S'inspi-
rant de cette utilité, trois Etats se sont 
mis d'accord. Tout d'abord un axe euro
péen a été créé, qui s'est transformé en 
grand triangle de politique mondiale. 

• Je suis sûr que les ef forts ds notre 
v i s a contradicteur pour semer la dis
corde dans le monde, seront rendus d'au
tant plus difficiles que ce triangle s'af
firmera davantage, car il ne se compose 
pas de trois parties sans force, mais de 
trois Etats qui sont prêts et décides à 
daenixlii résolument leurs droits et leurs 
intérêts vitaux. » 

Le fumer a conclu en célébrant la 
wiimunsnté nationale et la camarade
rie dm ohefs qui peuvent seoir peut-être 
dm optons» différences parfois, mais 
q*S sont toujours d'accord sur un point, 
tfest qu'ils smtt liés las ans les autres, 
* la vis. Tin mort. 

10.250.000 dollars-or 
vont être embarqués 

sur « Normandie » 
à destination de la France 

Washington, 9. — Four la première 
fois depuis la mise en vigueur de la 
signature de l'accord tiipartite. a cons
taté aujourd'hui le secrétaire d'Etat au 
Trésor, les Etats-Unis vont exporter de 
l'or, la trésorerie ayant, en effet, épuisé 
ses réserves européennes. 10.250 "00 dol
lars de métal prélevés sur le fonds de 
.stabilisation vont être embarqués sur 
< Normandie », à destination de la 
France. 

M. Morgenthau a déclaré à ce propos: 
• Cest la première fois que raccord 
tripartite se traduit pour nous par une 
sortie d or, mais notre fonds de stabili
sation peut aisément fournir tout l'or 
que l'étranger peut vouloir acheter ». 

M. Morgenthau. à qui l'on demandait 
si ce mouvement aurait des répercus
sions sur la situation financière inté
rieure, a répondu par la négative et a 
expliqué que ces acha' - français étalent 
destinés à empêcher une hausse du franc 
et à mesurer ainsi 1. stabilité relative 
instaurée par l'accord tripartite. Le se
crétaire d'Etat au Trésor a aussi laissé 
entendre que certaines autres nations 
étaient entrées en pourparlers avec 
Washington pour acheter de l'or, opéra
tion que les prix pratiqués sur les mar
chés de 'Londres et de Paris rendent 
particulièrement intéressante. 

ARRIVÉE A PARIS 
du Cardinal Tappouni 
patriarche d'Antioche 

Paris, 9. — Le cardinal Tappouni, pa-
triache d'Antioche, est arrivé a Paris, à 
4 heures venant de Rome. A sa des
cente du wagon-salon mis S sa disposi
tion par le gouvernement français dont 
11 est l'hôte, le cardinal Tappouni a été 
salué, au nom de M Albert Lebrun, pré
sident de la République, par le colonel 
de Bellefon de sa maison militaire ; par 
M. Chauvel, conseiller d'ambassade, re
présentant M. Yvon Delbos. ministre des 
Affaires étrangères : par M. Bruneau, 
chef de cabinet de M. François de Tes
san. sous-secrètaire d'Etat aux Affaires 
étrangères ; par le capitaine Tézé. repré
sentant M. Edouard Daladler, ministre 
de la Défense nationale et de la Guerre ; 
par M. Louis Marin, député, ancien mi
nistre, etc.. 

i S I S 

LE CORTEGE A LONDRES 
DU " LORD MAYOR " 
Londres. 9. — A l'occasion de l'entrée 

en fonctions du nouveau lord-maire de 
Londres. Sir Harry Twyford, le cortège 
traditionnel du c Lord Mavor Show » a 
eu lieu aujourd'hui, dans les rues de la 
capitale. Comme chaque année, le défilé 
a quitté le Guildhall. dans la cite, pour 
se rendre a la Cour de justice, où Sir 
Harry Twyford a fait, devant les magis
trats de la cité, la déclaration d'usage. 

Le temps ensoleillé a favorisé la céré
monie. La foule se pressait plus nom
breuse que l'année dernière, le long du 
parcours, et a assisté avec enthousiasme 
au passage des chars et tableaux vivants. 
Ces derniers représentaient aujourd'hui 
les divers produits de l'Empire, et le cor
tège, qui s'étendait sur plus d'un kilo
mètre, a été vivement acclamé par les 
nombreux curieux que cette manifesta
tion annuelle ne manque jamais d'atti
rer a Londres. 

DEUX DÉPUTÉS DE MEURTHE-
ET-MOSELLE DÉMISSIONNENT 

DES PARTIS POLITIQUES 
AUXQUELS ILS ÉTAIENT 

AFFILIÉS 
Paris. 8. — Deux députés de Meurthe-

et-Moselle ont décidé de quitter le parti 
politique où Ils étaient respectivement 
inscrits jusqu'à présent. C'est ainsi que 
M. La pie. député de la 3* circonscrip
tion de Nancy, se retire de l'Union Socia
liste Républicaine, et que M. Georges 
Izard. député de la 1™ circonscription 
de Briey, qui était le principal lieute
nant de M Gaston Bergery. démissionne 
du Parti frontiste pour adhérer au 
Parti socialiste 8. F. I. O. 

UN CHASSEUR ALPIN SE TUE 
EN SAVOIE AU COURS 

D'UN ACCIDENT DE MONTAGNE 
Grenoble. 9. — Le chasseur alpin Jean 

Bleàtreu. du 1* Bataillon, caserne à 
Albertville vingt-deux ans, demeurant 
S Asnlères. où 11 était metteur en scène, 
était parti dimanche pour effectuer une 
promenade seul au-dessus de Mercury-
Gemilly. Le soir venu, le jeune homme 
ne rentra pas au quartier ; comme ce 
matin on était sans nouvelles, on effec
tua des recherches. On devait retrou
ver le cadavre du malheureux chasseur 
au pied du rocher du Cartherln, où il 
avait fait une chute de trente-cinq 
mètres. 

C'est à ce même endroit qu'il y a 
trois mois deux jeunes gens d'une colo
nie de vacances d'Asnièree avaient trou
vé une mort tragique. 

Le corps de Jean Bleitreu a pu être 
ramené a Albertville. 

LA MÈRE DU GOUVERNEUR 
DE GÉORGIE INCULPÉE 

DE TENTATIVE DE MEURTRE 
Nashvllle. 8. — Mrs R. O. Kelly, mère 

du gouverneur de Géorgie, s été Incul
pée hier de tentative de meurtre contre 
un conseiller municipal de Nashvllle. 
M. Page. 

D'après la police, Mrs Kelly et M. 
Page étalent en mauvais termes depuis 
longtemps. Hier. Mrs Kelly aperçut le 
conseiller municipal qui s'approchait de 
chez elle. Comme 11 montait les marches 
du perron, elle lui enjoignit de s'en 
aller M Page ne tint pas compte de 
l'avertissement et monta encore quel
ques marches II fut arrêté par une balle 
de revolver qui l'atteignit à l'abdomen. 

Bien que Mrs Kelly se soit refusée à 
toute déclaration, eue a été reconnue 
coupable d'avoir tiré le coup de revolver. 

LE CONSEIL NATIONAL 
DES MINEURS 

est convoqué à Paris 
les 28 et 29 Novembre 

An conrs de sas assises 
l'importante question 

des (( retraites » sera discutée 
Le bureau du Conseil national des 

Mineurs vient, sur la proposition du 
secrétaire général. M. Pierre Vigne, de 
fixer aux 28 et 29 novembre prochains, 
l'assemblée générale du Conseil national. 

Les assises se tiendront au siège de 
la C. O. T., 213. rue Lafeyette, à Paris. 
A l'ordre du jour figurent les questions 
suivantes : 

t Examen du rapport concernant la 
OSÉSM Os* retraites 

» Examen des décisions de principe 
adoptées a la Confédération des Fédé
rations nationales. 

» Examen et décision concernant l'or
ganisation des syndicats de techniciens 
et d'employés des mines. » 

Le Conseil national revêtira un carac
tère d'exceptionnelle importance en rai
son même du sujet qui figure en tête 
de l'ordre du jour : la retraite du 
mineur. 

LES TRAITEMENTS 
DES EMPLOYÉS DES MINES 

La commission Interdépartementale de 
conciliation s'est réunie À la Préfecture 
du Nord le mardi 9 novembre, sous la 
présidence de M. le préfet du Nord, pour 
connaître le différend qui sépare les 
fédérations syndicales d'employés des 
mines signataires de la convention col
lective du 28 novembre 1936 et la Cham
bre des houillères du Nord et du Pas-de-
Calais. 

Après une longue et laborieuse séance 
qui. commencée à 15 h., ne devait finir 
qu'à 19 h. 30, les parties n'ont pu se met
tre d'accord, les propositions patronales 
ayant été Jugées nettement Insuffisantes 
par les représentants des employés. 

En conséquence et conformément à la 
loi le différend subsiste et sera porté ce 
Jour par les syndicats d'employés devant 
la commission mixte paritaire de conci
liation 

LA LOTERIE NATIONALE 

RÉPARTI EN DIXIÈMES 
LE GROS LOT 

a été vendu à Colombes 
Paris, 9. — Le secrétariat des « Gueu

les Cassées » communique que le gros lot 
de trois millions de la Loterie nationale 
avait été gagné par des dixièmes émis 
par l'association et remis à un vendeur 
de Colombes. 

Il est donc certain que les dix heureux 
bénéficiaires qui toucheront chacun 
300.000 francs résident à Colombes ou 
dans sa région. 

Un million à Paris 
Paris. 9. — Le numéro 498.498 a été 

acheté par M. C. Latour. pitron du café 
Napoléon, 73, rue du Faubourg-Saint-
Denis, et reparti en dixièmes entre di
vers clients. C'était fête, cette nuit, dans 
cette maison où l'on déplorait la mal
chance d'un ami qui possédait deux di
xièmes, l'un du 498.498. l'autre d'un autre 
numéro avait revendu le bon billet le 
jour même et gardé celui qui n'a rien 
rapporté. 

LES « GUEULES CASSÉES » 
ET LA LOTERIE NATIONALE 

On nous communique : 
c Le Secrétariat général des « Gueules 

Cassées » a le plaisir d'annoncer que les 
souscripteurs des dixièmes émis et ga
rantis par l'Union des Blessés de la face 
ont gagné au tirage de la 10* tranche de 
la Loterie Nationale : Plus de vingt et 
un million dont le gros lot de trois mil
lions vendu dans la banlieue parisienne. 

Le total des lots gagnés par les sous
cripteurs des billets « Gueule. Cassées » 
s'élève S la somme formidable de : près 
d.» trois cents mi.lions. 

» Le succès grandissant de l'émission 
des c Gueules Cassées » est un gage de 
chance et de bonheur pour ceux qui ap
portent leur souscription â cette œuvre 
philanthropique présidée par le Colonel 
Picot. 

s lies lots sont payés dès maintenant 
aux heureux gagnants, sans exception 
et sans aucune retenue, 20, rue d'Agues-
seau, à Paris, de 9 h. 30 du matin â 
17 h. sans interruption, sauf samedis 
après-midi, dimanches et jours fériés. 

» Acheter un billet «Gueules Cassées» 
c'est également aider les œuvres de 
l'Union des Aveugles de guerre, les Fé
dérations des Amputés et les Trépanés 
de guerre, associés dans la répartition 
des bénéfices. 

» Le public est informé que les dixiè
mes de la 11» tranche sont en vente par
tout. 

» Pour tous renseignements, adresses-
vous près de tous les vendeurs ou S 
Paris, 20, rue d'Aguesseau ». 

LISEZ TOUS 

•«.LUSTRE 
VINGT PAGES » 4 OS 

TOUS LES ME.R_CRE.DiS 

U ouvre cette semaine son 

GRAND CONCOURS 
DES DESSINS HUMORISTIQUES 

D O T É D E 

3 0 0 Prix d^JTnr 50 .000 fr. 
1e' PriX ' ( Une somme de 3.000 fr. en espèces 

n A A A h U n P° , t e d e T- S- F " V*L: 2 - 5 0 0 fr-
I " ) U n e machine à coudre, val . : 1.450 fr. 

( U n service de verrerie, vaL: 1.050 fr. 
Plus un billet de la Loterie des Régions Libérées 

Dans ce m ê m e numéro 
U commence la publ icat ion d'un captivant Roman 

a Bengali, mon bel amour 99 

Par H. GAYAR 
etc. , etc.. 

Demandez le « RÉVEIL ILLUSTRÉ » 
à tous nos Vendeur» et Dépositaires 

ECHOS 
•t C A R N E T 

CALENDRIER — Mereredl 11 nevemSrt. 
So.eii : Lever, ti ta. à- : coucher. 16 h. 16: 
Lune : Lever. 12 h. 17 ; coucher, 22 h. *S 

Aujourd'hui : Saint Juste. — Demain : 
Fête de la Victoire 

METEOROLOGIE. — SUtlan Sa UIIS. — 
Observation» laites hier à 17 h. 30 : Baro
mètre : 702 mm. 8 : baisse depuis la veille 
i 17 h. 30 : 0 mm. 7 : Thermomètre : 
fronde : 6.S : Minima : 6 3 ; Maxima : 
10.3 ; Etat hygrométrique : 01 ; Hauteur 
d'eau tombée depuis la veille, a 17 h 30 : 
1 nuit. 2 ; Direction du vent : Ouest-Kord-
Ouest ; Force . Modérée : Direction des 
nuages : Nord-Ouest ; E u t du ciel : Etoile: 
Prévisions pour aujourd'hui : Assez froid; 

«•REVISIONS DS L'OFFICE NATIONAL. 
• égisft NarS. — Temps généralement cou
vert et brumeux avec petite* pluies, éclair-
cles et quelques ondées demain après midi : 
Vent de secteur Nord-Est faible à modéré, 
devenant fort et irrégulier sur le littoral. 
Le minimum de température sers en légè
re haiasr sur celui de la veille. 

Calendrier Historique 

LE TRIBUNAL D'IMMIGRATION 
A REFUSÉ 

A M" MAGDA F0NTANGES 
L'AUTORISATION DE 

DÉBARQUER AUX ÉTATS-UNIS 
rtew-York. 9. — Le Tribunal d'Immi

gration d'Elus Island a refus* a Mme 
Corabeuf, dite c Madga Fontanges ». la 
permission de débarquer aux États-Unis. 

C'est après deux heures de délibéra
tions, que le Tribunal d'Etna Island a 
refusé de laisser Mme Corabeuf, dite 
Magda Fontanges, débarquer aux États-
Unis l'accusant de c turpitude morale » 
a la suite de son agression contre le 
Comte de Chambrun. ce qui entraîne 
automatiquement l'interdiction de l'ac
cès du territoire américain. 

Au cours des débats, Mme Corabeuf, 
qui est arrivée aux Etats-Unis avec un 
contrat pour travailler dans un Casino 
de Broadway, a admis le fait qu'on lui 
reproche. Elle a déclaré cependant, qu'el
le ferait appel du Jugement devant les 
autorités de l'Immigration de Washing
ton : elle restera probablement à Eliis 
Island jusqu'à ce que tes autorités aient 
statue sur son cas. 

AU CONSEIL D'ETAT 
Paris, 9. — Statuant au contentieux 

dans sa séance publique du 30 octobre 
1937. le Conseil d'Etat a rejeté la requê
te de M. Roger L'Epingle contre une 
décision du Ministre de la Guerre, d'oc
tobre 1936, le révoquant S titre de sanc
tion disciplinaire, de ses fonctions de 
commis de rédaction et de comptabilité 
au bureau de recrutement de Vaten-
donnes. 

Il a rejeté la requête de M. Antoine 
Wasik, contre un arrêté du Conseil de 
Préfecture Interdépartemental de LUI», 
en date du i l décembre 1933. rejetant 
sa demande d'indemnité formée en rai
son de l'accident dont il a été victime 
par suite de la présence dans un champ 
de projectiles de guerre non éclatés. 

LE JAPON COMPTE 
71 MILLIONS D'HABITANTS 

Tokio, 9. — L'office des statistiques 
publie aujourd'hui les résultats du recen
sement de la population du Japon pro
prement dit. à la date du 1er octobre: 
Le nombre des habitants s'élevait, S cette 
date a 71 millions 252.800. soit une aug 
mentatlon de 994.600, par rapport au 
1er octobre 1936. Ce chiffre comprend 
36 millions 709.800 personnes du sexe 
masculin et 39 millions 543.000 person
nes du sexe féminin. 
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LES ANCIENS COMBATTANTS 
ET VICTIMES DE LA GUERRE 

DEMANDENT LE RAJUSTEMENT 
DES PENSIONS 

SUR LA BASE DE 10 % 
Paris, 9. — La Confédération nationale 

des Anciens Combattante et Victimes de 
la guerre avait convié, ce matin, les re
présentants de la presse à une réunion 
d'information, a son siège soi I. 37. rue 
des Mathurins. M Rivolet, secrétaire 
général de la Confédération, a exposé 
la position revendicative des anciens 
combattants. Ceux-ci demandent le ra
justement des pensions de guerre sur la 
base d'environ 10'i. tenant compte de 
l'augmentation du ~ut de la vie. 

En ce qui concerne les crédits prévus 
au budget pour les anciens combattants 
ces derniers les Jugent insuffisants ; 
aussi saisiront-ils de la question les 
commissions et groupes parlementaires 
C'est d'ailleurs dans ce but que les repi 4-
sentants de la Confédération sont allés, 
le 32 octobre, devant la commission des 
finances. 

D'autre part, la Confédération natio
nale décide d'engager une campagne en 
faveur de ses revendications, mais dans 
l'ordre, le calme et la dignité, et de ne 
se livrer en aucun cas, à une agitation 
qui pourrait être préjudiciable à l'unité 
du pays, étant donné surtout la situation 
internationale. 

Le Conseil national de la Confédéra
tion se tiendra les 27 et 2" novembre, à 
la Maison de la Chimie: sas 

10 Novembre 
1*13. — Naissance, à Eisleben. de Martin 

Luther. On sait le rôle qu'il a Joué 
dans l'unification de l'Allemagne en 
produisant la première grande œuvre 
de la prose allemande : sa traduction 
de la Bible. 

1S57. — Mort du marquis de Moiialdes-
cai, grand écuyer et favori de Chris
tine de Suède, que cette dernière fit 
assassiner au palais de Fontaine
bleau. L'horreur de ce crime fut telle 
que la souveraine dut renoncer a 
reparaître à Paris et bientôt quitter 
la France. 

1S7«. — Mort de Mil ton, le plus grand 
poète de l'Angleterre après Shakes
peare, autour du poème « Le Paradis 
r'rdu ». son chef-d'œuvre, qutl dicta 

ses filles, étant devenu aveugle. 
US». — Naissance, à Marbach. de Frie

drich Schiller, qui fut avec Ooethe 
un des plus grands écrivains de 
l'Allemagne. 

17SS. — Mort de Dupleix. ancien gouver
neur général des possessions fran
çaises dans l'Inde, né à Landrec.o. 
Il eût très probablement donné a la 
France l'empire indien, conquis de
puis par l'Angleterre, si le gouver
nement français d'alors avait su le 
soutenir. 

1915. — Les Austro-Allemands et les Bul
gares occupent la plus grande partie 
de la Vieille-Serbie 

191 S. — Devant la débâcle générale, la 
plupart des souverains allemands 
abdiquent. 

1931. — Un cyclone d'une violence inouïe 
dévaste les Antilles et plus particu
lièrement la Jamaïque 

1983. — Le prix Nobel de littérature est 
décerné, pour la première fois, à un 
écrivain russe. Ivan Bounine, qui est 
l'objet de cette haute distinction, est 
le plus grand des écrivains iusse.s 
contemporains, ajoutant en outre a 
son talent une grande noblesse de 
carac ère. 

1933 Mort, à l'âge de 87 ans. de louis 
Lépine. ancien préfet de police. 

IVRE. UN LONDONIEN 
S'EMPARE D'UN AUTOBUS, 

ET S'INSTALLE AU VOLANT 
POUR REGAGNER SON DOMICILE 

Londres, 9. — Une homme a comparu 
aujourd'hui au poste de police de Peck-
haîn, accusé d'avoir volé un des grands 
autobus de Londres. Il s'est défendu en 
disant que, retrant chez lui d'une soirée 
Joyeuse, 11 s'était mis au volant du lourd 
véhicule parce que ses amis avaient 
parlé qu'il n'oserait pas le faire. 

A quelques mètres du garage où il 
avait trouvé l'autobus, le conducteur 
amateur fut hélé par un voyageur. Il 
s'arrêta et repartit, emmenant l'infor
tuné client dans une direction opposée 
à celle où il pensait aller. Lorsque le 
voyageur, affolé, tira la sonnette, le 
voleur stoppa, descendit à son tour et 
dit au voyageur interloqué : 

c Prenez l'autobus, il est à vous ! » 

VENANT DE NATAL 
MARYSE BASTIÉ 

ARRIVE A RECIFE 
Recife. 9. — Maryse Bastié est arri

vée à Recife, à 19 h. 40 (heure locale), 
venant de Natal. 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. CLAUDE FARRÈREA OSLO 

Oslo. 9. — Sous les auspices de la sec
tion d'Oslo de l'Alliance française, M. 
Claude Farrère. de l'Académie française, 
a fait une conférence sur Pierre Loti et 
Pierre Louys. Un public très nombreux 
et choisi a acclamé le conférencier. 

LE DOUBLE DRAME DE L1ÉVIN 
Une erreur de composition nous a fait 

dire que cette affaire s'était déroulée au 
N° 63 de la rue du Puy-de-Dôme, en 
réalité c'est au N" 63 de la rue Dupuy-
de-Lôme i Liévin. qu'il fallait lire 

Nous avons pris hier des nouvelles des 
hlaaiéa qui sont en traitement à l'hôpi
tal de Lens 

Le meurtrier. Emile Vandenbossche. a 
été trépané et le projectile qu'il avait 
dans la tête a pu être extrait. 

L'état de la victime. Ambroise Ke.-
gnart. est stationnaire et les docteurs ne 
peuvent se prononcer sur les suites dea 
graves blessures que le vieillard a reçues. 

DÊDÊ ET DOUDOU *.LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

M. SPAAK 
réussira-t-il 

à dénouer la crise belge? 
. 1 I W. ii, <t •*» I 

(SUITE - DE LA"'>"lEMIEftt «-ACE) 

M. Spaak déclara donc que tout était 
casse et aiU rendre compte des événe
ments au roi. 

Mais le roi pria M. Spaak de conti
nuer se» négociations. Il s'agissait, en 
effet, uniquement de trouver deux catho
liques pour remplacer MM. Pierlol et 
Du Bus. Ces deux catholiques pourront 
se trouver, croit-on. Il y a suffisamment 
de ministrables dans le Parti catholique 
et, d'autant plus, que le gros du Parti 
accepte la co.laoorauon min.jteneUe 
sous un premier ministre socialiste. 

M. Spaak s'est réuni mardi après-midi 
avec le bureau du Conseil gênerai qui 
lui a laisse pleine latitude de régler la 
situation. Tout le Parti ouvrier se trouve 
derrière M. Spaak quelle que soit la dé
cision qu'il prendra. 

De leur côté, les libéraux se sont réu
nis et pour que l'éviction des trois mi
nistres libéraux de l'ancien gouverne
ment Van Zeeland n'apparaisse pas 
comme un interdit lance par les socia
listes contre ces trois personnes, M Van 
der Poorten s'est retiré et M. Hoste, 
l'ancien ministre de l'Instruction publi
que reprendra sa place dans le gouver
nement, si, toutefois, le gouvernement 
est formé 

M. Spaak s'est réuni le soir, encore 
avec MM. Merlot et Wauters. ses amis 
politiques, et a continue ses négociations 
par téléphone. Il n'a plus fait de com
munication à la presse dans la soirée de 
mardi et compte bien avoir terminé sa 
mission d'une façon ou de l'autre dans 
la journée de mercredi. S'il échouait on 
ne voit pas quelle combinaison pourrait 
se former, S moins que le roi ne refuse 
purement et simplement la démission 
des ministres du gouvernement Van Zee
land. 

Dans l'après-midi, la Chambre et le 
Sénat se sont réunis pour constituer 
leurs bureaux. A la Chambre. M. Huys-
mans a été réélu président et au Sénat 
c'est M. Moyersoen M. Huysmans est 
socialiste et M. Moyersoen est catholique. 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA MORT 

DE ROGER SALENGR0 
Un an déjà s'est écoulé depuis que 

Roger Salengro. député-maire de Lille, 
ministre de l'Intérieur, est tombé victime 
de la calomnie. 

Afin d'honorer dignement la mémoire 
de celui qui se dévoua tant pour notre 
ville. M. Charles Saint-Venant, députe-
maire, a l'honneur de porter a la con
naissance de la population les cérémo
nies qui se dérouleront aux dates ci-
contre. 

Mercredi 17. — A quinze heures trente, 
le Conseil municipal, en corps, se ren
dra, cimetière de l'Est, sur la tombe 
de Roger Salengro. 

Le soir, à vingt heures trente. Hippo
drome Lillois Foire Commerciale, se dé
roulera une cérémonie commemorative à 
laquelle prendront part la Musique mu
nicipale, la Chorale municipale, la Sec
tion féminine de la Société municipale 
de gymnastique et d'éducation physique. 

Au cours de la cérémonie. M. Charles 
Valentln. député-maire de Dunkerque. et 
M. Vincent-Auriol. ministre de la Jus
tice, prendront la parole. 

Jeudi 18 — Un hommage sera rendu 
par les enfants des camps municipaux 
de vacances, qui se rassembleront, à qua
torze heures, avenue du Peuple-Belge. 

Sous la conduite de cliques munici
pales scolaires, le cortège se mettra en 
branle à quatorze heures trente pour lo 
cimetière de l'Est. 

Pssaofsihs i l . — Un Immafats certege 
se formera, à quatorze heures, boulevard 
des Ecoles et, S quatorze heurts trsate, 
par tes rues du Centre, se rendra devant 
l'hôtel de ville où se dressera un mémo
rial devant lequel, en silence, défilera 
la fouis qui n'oublie point 

Ds nombreuses sociétés musicales en
cadreront tes trois tronçons que osav 
prendra os oortêao. 
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